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Les resultats de la votation du 12 mars 2000 par cantons, en pourcent des votant-e-s

Canton M fo rm e  
de la justice

Oui %

Dem ocratie  
directe  

plus rapide 
Non %

Initiative  
des quotas

Non %

Procröation
assistee

Non %

Reduction  
de moitie  
du trafic 
Non %

Participation

%

Zürich 89.8 67.5 80.4 69.6 73.3 44.3

Berne 88.3 73.6 82.7 71.1 76.7 43.1

Lucerne 85.0 70.5 84.3 68.3 79.8 46.8

Uri 73.6 73.4 87.0 65.6 79.5 51.5

Schwyz 77.2 66.3 88.7 69.1 85.8 50.5

Obwald 69.1 73.8 88.1 64.3 84.8 44.0

Nidwald 87.0 73.0 89.3 75.6 84.0 44.2

Glaris 83.8 71.9 86.5 74.1 78.8 39.8

Zoug 84.6 70.8 85.3 70.2 79.8 46.7

Fribourg 87.4 73.4 82.0 78.5 85.6 40.9

Soleure 82.8 70.5 85.5 70.4 80.6 45.7

Bäle-ville 91.7 68.3 73.7 63.9 66.1 51.0

Bäle-campagne 88.7 67.7 83.2 71.9 77.8 42.3

Schaffhouse 83.8 66.4 79.2 65.5 78.4 71.9

Appenzell RH. E. 84.2 69.7 87.2 66.7 78.0 50.0

Appenzell RH. I. 80.3 76.1 92.9 70.6 85.7 43.0

St-Gall 86.8 67.3 86.2 65.0 79.5 43.1

Grisons 82.1 71.4 84.5 66.1 78.7 35.6

Argovie 82.2 67.2 86.6 70.5 81.7 40.3

Thurgovie 83.3 67.9 86.4 67.6 81.7 42.3

Tessin 90.0 61.1 81.5 61.9 76.6 30.1

Vaud 87.2 69.4 76.1 84.8 83.4 34.8

Valais 70.6 76.6 84.6 79.2 90.0 33.9

Neuchätel 85.6 67.5 74.9 80.1 82.3 35.4

Geneve 92.3 75.1 69.0 84.8 77.8 47.7

Jura 82.3 74.9 76.9 80.7 86.1 38.7

Suisse 86.3 69.8 81.9 71.7 78.7 41.6

Source: http//:www. admin.ch, etat au 13.3.2000 et participation : nzz.online.ch
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1. La perception de l ’importance des objets, le proces- 
sus de sensibilisation de l’opinion et la participation

1.1 La perception des objets

Le 12 mars 2000, cinq objets ont ete soumis au peuple, auxquels les medias, les autorites 
et les politiciens n’ont pas accorde la meme importance. L’enquete V O X a donc cherche 
ä determiner quelle importance les votant-e-s ont accorde aux differentes initiatives et ä 
la reforme de la justice. Les personnes interrogees pouvaient attribuer ä chaque objet une 
note allant de 0 (aucune importance) ä 10 (tres important), selon l’importance qu’ils lui 
accordaient pour leur vie personnelle ou pour le pays. Les resultats figurent dans le 
tableau 1.1.

Tableau 1.1 : La perception de l ’importance des objets du 12 mars 2000

Caractöristique/Categorie Reforme  
de la justice

Dem ocratie directe  
plus rapide

Quotas Procreation
assistöe

Reduction de 
m oitiee du trafic

Importance pour... *
Le pays 6.6 (3) 
La vie personnelle 3 .9 (5 )

6.8 (2) 
4.5 (4)

6.0 (5) 
4.6 (3)

6.3 (4) 
5.1 (2)

7 .2 (1 )
5 .9 (1 )

*Les valeurs decrivent le moyen arithmötique utilise pour l’evaluation materielle de tous les votant-e-s. (n=999)
Les interviewes ont pu classer l’importance des differents textes selon une echelle de 0 ä 10. (0 signifiant «absolument aucune 
importance» et 10 «tres grande importance»),
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000

En principe, les personnes interrogees estiment que les objets sont plus importants pour le 
pays que pour leur vie personnelle. Dans ce domaine, la reduction de moitie du trafic 
motorise est juge comme l’objet le plus important sur les cinq : il figure au premier rang, 
tant sur le plan personnel que sur celui du pays. La deuxieme position est octroyee ä 
l’initiative populaire pour une democratie directe plus rapide. II est vrai que l’importance 
pour la vie personnelle a ete jugee minime. Dans ce domaine, eile depasse uniquement la 
reforme de la justice qui, dans l’echelle de l’importance personnelle, occupe le dernier 
rang. Pour les sonde-e-s, l’initiative pour une procreation respectant la dignite humaine 
obtient la seconde place en ce qui concerne l’importance personnelle. Pourtant, sur le plan 
national, on ne lui accorde que peu d’importance (4e rang).1 L’importance nationale la 
plus faible est accordee par tous -  y compris par les femmes -  ä l’initiative sur les quotas.

Autres constatations ä propos des differents objets :

•  La reduction de moitie du trafic etait importante, avant tout, pour les proprietaires de 
voitures. Plus de la moitie de ceux qui possedent au moins une voiture estiment que 
l’importance personnelle est elevee.2 Par contre, celui qui ne possede pas d'auto, situe

1 C om p aree ä l’ initiative su r la protection  genetique de ju in  1998 -  qui a egalem ent ete lancee dans le contexte et en reac- 
tion ä la votation  de m ai 1 992  l’ im portance de l’ in itiative PPD est tou tefo is inegalem ent plus faib le, m eme si la thema- 
tique n ’etait guere differente.

2 Eleve veut dire ici une valeur de 7  ä 10 su r une echelle de 0  (absolum ent aucune im portance) ä 10 (tres grand e im por­
tance). 5 2  pour-cent des personnes conduisan t une voiture et 5 4  pour-cent de celles en po ssed an t plusieurs jugent l’ in itia­
tive im portante.



l’initiative ä un niveau inferieur.3 Cet etat de fait se manifeste egalement dans la parti­
cipation. Le pourcentage de participation de ceux qui ne conduisent pas est moindre 
que celui des conducteurs-trices.4 II est vrai qu’une plus grande mobilisation de ceux- 
celles qui ne conduisent pas n’aurait en rien modifie la nettete du resultat de la vota- 
tion, puisque la grande majorite des votant-e-s dispose d’une voiture.

•  L’initiative sur la procreation est essentiellement importante pour les personnes mariees 
ou vivant en couple. Les veufs-ves et les divorce-es ne lui accordent guere de poids.5 La 
signification attribuee ä l'initiative diminue egalement avec l'äge. Cet etat de fait doit 
etre mis en relation avec les resultats du test des arguments (cf. chapitre 3). Celui-celle 
qui se sentait concerne-e par une interdiction de la procreation artificielle a plutot vote 
non et evalue donc cette initiative importante pour lui-meme.

•  L’initiative pour une democratie directe plus rapide etait surtout ä l'ordre du jour en 
Suisse allemande, alors que les autres regions lui accordaient une importance moindre. 
Seuls 6 pour-cent des Tessinois-ses et 17 pour-cent des romand-e-s sont d’avis que 
l’initiative a pour eux une grande importance. Par contre, 32 pour-cent des alemani- 
ques lui attribuent une grande importance.

L’importance des differents objets peut en outre etre evaluee sur la base d’un indicateur 
supplementaire. Au debut du sondage VOX, la question est posee quant ä la connaissance 
des themes de la votation. II s’agit en l’occurrence d’une question qui touche principale- 
ment la memoire. On peut donc partir du principe que les sujets qui ont ete mentionnes le 
plus -  et qui de ce fait, sont memorises le plus facilement -  sont egalement ceux qui sont 
juges comme les plus importants. On remarque -  une fois encore -  que l’initiative sur la 
reduction de moitie du trafic est consideree comme la plus importante des cinq objets. Sur 
les cinq, eile est la seule ä etre restee dans la memoire d’une majorite de votant-e-s (53 
pour-cent). Seuls 40, resp. 35 pour-cent sont encore ä meme de citer les initiatives des quo- 
tas et de la procreation comme theme de la votation. L’initiative concernant la democra­
tie plus rapide et la reforme de la justice n’ont ete memorisees que par un tiers des per­
sonnes interrogees.6

1.2 La difficulte du choix

Lors du sondage VOX, on cherche regulierement ä savoir si, pour une votation deter- 
minee, les votant-e-s ont eu plutot de la peine ou non ä se faire une opinion sur les conse- 
quences personnelles de leur choix. II est apparu que c’est principalement la reforme de la 
justice qui a pose probleme (35 pour-cent). La complexite du contenu est certainement 
preponderante dans ce domaine : la reforme de la justice est compliquee, techniquement 
exigeante et a suscite peu de controverses. II en est alle differemment de l’initiative sur les 
quotas et de celle sur la reduction de moitie du trafic. Une majorite sans equivoque (62, 
resp. 65 pour-cent) indique que la decision lui a semble plutot facile.

3 38  pour-cent des non-conducteurs-trices estim ent que l’ im portance sur leur vie personnelle est elevee.
4 Les proprietaires d ’une voiture participent ä la votation  ä ra ison  de 5 9  pour-cent (+5 ), les proprietaires de plusieurs voi- 

tures ä  53  pour-cent (-1) et ceux qui ne condu isent pa s ä 4 2  pour-cent (-12). Les valeurs entre parentheses representent les 
po in ts en pour-cent de la participation  d an s Panalyse V O X .

5 L’initiative PPD a v ait une im portance relativem ent elevee (valeur de 7  ä 10 su r une echelle de 0  ä 10) pou r les couples 
m aries (42  pour-cent), a lo rs que l'interet des veufs-ves (23  pour-cent) et des d ivorce-es (28  pour-cent) etait faible.

6 Initiative PPD 3 5  pour-cent, reform e de la justice 3 2  pour-cent



Tableau 1.2 : Difficulte subjective en matiere de choix pour les objets soumis au vote le 
12 mars 2000 (pour-cent par colonne)

Caracteristique /  Categorie RGforme 
1e la justice

Delai de 
traitement

Quotas Procrtotion
assistte

Reduction de 
m o itß  du trafic

Difficulte subjective
des votant-e-s en
matiere de choix
Plutöt facile 38 52 62 54 65
Plutöt difficile 35 26 20 28 19
Ne sait pas/aucune reponse 27 22 18 18 16
n=999 (votant-e-s)
Difficulte subjective
des participant-es en
matiere de choix
Plutöt facile 55 72 80 68 81
Plutöt difficile 37 23 17 28 17
l\le sait pas/ aucune reponse 8 5 3 4 2
n=543 (participant-es)
Le fait d’arrondir les chiffres (vers le haut ou le bas) produit des deviations du total (100% ).
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000

1.3 L’utilisation des m edias et le moment du choix

Pour s’informer sur les objets soumis au vote, les participant-es ä la votation du 12 mars 
2000 ont le plus souvent fait appel ä la brochure du Conseil federal (84 pour-cent)7, puis 
aux articles des journaux (83 pour-cent) et aux emissions de television sur des themes 
politiques (73 pour-cent). Un peu plus de la moitie s'est egalement informee par le biais 
de la radio (54 pour-cent) et des lettres de lecteurs (50 pour-cent). Les medias qui illus- 
trent essentiellement le point de vue d’un parti, tels les imprimes des partis ou des comites 
d’initiative (44 pour-cent), les annonces (40 pour-cent), les affiches (28 pour-cent) ou les 
envois adresses (21 pour-cent) ont ete nettement moins utilises. La Campagne d’annonces 
tres controversee de Denner SA aura probablement des suites juridiques,8 mais, appa- 
remment, eile n’a pas notablement influence l’initiative sur la democratie directe plus 
rapide. Certes, nous ne disposons d’aucune indication concernant l’influence et les reac- 
tions aux annonces de Denner SA, mais ceux qui s’en sont servis pour se forger une opi- 
nion n’ont pas vraiment vote differemment de ceux qui ne les ont pas utilisees comme 
moyen d’information. Internet, le nouveau media qui a servi de pretexte ä differents 
auteurs d'initiatives pour elaborer leur propre Homepage, a ete consulte uniquement par 
5 pour-cent des votant-e-s. De ce fait, la source d ’information Internet se place encore 
apres les echanges d ’opinion qui ont lieu ä des stands par exemple (8 pour-cent) ou ä la 
place de travail (11 pour-cent).

En ce qui concerne le moment du choix en faveur ou en defaveur d’un objet, on ne cons- 
tate guere de differences. Environ 15 ä 20 pour-cent des votant-e-s ont pris leur decision 
dans les dernieres semaines avant la votation. Pour env. 30 pour-cent d'entre eux-elles, la

7 O n  rem arquera d an s ce dom aine que, dorenavant, seul-es les votant-e-s son t interroge-es quan t ä l’u tilisation des m edias. 
C ’est p ou rq uoi une com p ara ison  avec les analyses V O X  anterieures n ’est possible que so u s reserve.

8 N Z Z  N o  6 2 , 1 4 .3 .2 0 0 0 .
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decision etait claire des le debut. On remarque que le moment du choix est en relation 
etroite avec la difficulte susmentionnee de prendre une decision. Plus les participants esti- 
ment que la decision concernant un objet est facile, plus leur choix est precoce. Une com- 
paraison entre les deux listes montre que seules les initiatives sur la procreation et le delai 
de traitement sont interchangeables quant ä la place qu'elles occupent. Le moment du 
choix occupe egalement la derniere place pour la reforme de la justice. Seuls 26 pour-cent 
des participants avaient pris leur decision depuis le debut. En meme temps, c'est sur cet 
objet que la decision a ete la plus difficile ä prendre. Globalement, il decoule des consta- 
tations ci-dessus, de meme que des resultats concernant l’importance personnelle et 
nationale de cet objet, que la controversee reforme de la justice representait egalement le 
sujet le plus complexe, sur lequel la majorite des votant-e-s a eu bien de la peine ä se faire 
une opinion.

Tableau 1.3 : Le moment du choix pour les objets soumis au vote le 12 mars 2000  
(pour-cent par colonne)

Caracteristique /  Catego rie Reforme Delai de Quotas Procreation Reductionde
de la justice traitement assistee moitiö du trafic

Moment du choix
Quelques jours avant 18 17 17 17 14
1 ä 3 semaines avant 42 46 43 46 42
4 ä 6 semaines avant 8 7 6 6 6
Des le debut 26 27 32 28 34
Ne sait pas/ aucune reponse 6 4 3 3 3
N=543 (participants)___________________________________________________
Le fait d’arrondir les chiffres (vers le haut ou le bas) produit des döviations par rapport au total de 100% . 
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations federales du 12 mars 2000.

2. L’initiative populaire «pour une democratie directe 
plus rapide (delai de traitement des initiatives 
populaires presentees sous forme de projet redige 
de toutes pieces)»

2.1 La Situation de depart

Le 5 decembre 1997, Denner SA a depose l’initiative dite du delai de traitement des 
initiatives. Cette initiative exigeait que, dorenavant, les initiatives soient soumises au 
vote dans un delai maximal de douze mois. Le Conseil federal et le Parlement avaient pris 
ce probleme des delais de traitement des initiatives au serieux. En 1996, le Parlement 
avait adopte une modification de la loi federale sur les droits politiques et la loi federale 
sur les rapports entre les Conseils, entree en vigueur le 1" avril 1997.

L’opposition ä cette initiative n’emanait pas seulement du Conseil federal et du Parle­
ment, qui ont decide de son rejet. Elle etait egalement le fait d'un groupe de parlemen- 
taires, constitue en «Comite federal du non ä la democratie du discount Denner». Celui- 
ci se composait de 150 membres de tous les grands partis. Ils ont qualifie cette initiative



d’inutile, les delais en vigueur depuis avril l’ayant devancee. L’argument principal avan- 
ce est que la reduction radicale du delai de traitement proposee par l’initiative 
empecherait pratiquement le deroulement d’un processus politique important et nuirait 
ainsi au droit d’initiative. Les adeptes de l’initiative ont mene une Campagne coüteuse. 
Differents comites d’action se sont rassembles autour de Karl Schweri. Ils ont reproche 
au Conseil federal de manipuler les dates des votations et de faire trainer en longueur les 
initiatives. Douze mois seraient tout ä fait suffisants pour discuter d'une initiative popu- 
laire sur le plan politique et social et passer ensuite au vote.

Parmi les partis politiques, l’UDC, le PCC (parti chretien conservateur) et le PSL ont 
recommande le «oui». Le verdict des votant-e-s a pourtant ete tres clair : l’initiative a ete 
rejetee par le peuple suisse dans une proportion de 70 ä 30.

2 .2  La perception

A la question precise de savoir quel etait le contenu de l’initiative sur le delai de traitement, 
22 pour-cent de toutes les personnes interrogees ont eite le delai exact de douze mois, ce 
que demandait l’initiative. Chez ceux qui ont reellement vote, 33 pour-cent connaissaient 
le delai correct. En outre, 25 pour-cent de tous les sonde-e-s ont repondu que l’initiative 
populaire demandait que les initiatives passent plus rapidement devant le peuple.

Tableau 2.1 : Perception du contenu par les votant-e-s concernant l’initiative sur le 
delai de traitement du 12 mars 2000

Perception Pour-cent des sondö-e-s n röponses

En general 6 55
En rapport avec le delai, total 35 323

Citation exacte du delai 22 203
Reclame des delais plus courts 11 104

En rapport avec le raccourcissement, total 27 247
Plus rapidement devant le peuple 25 232

Autres et ne sait pas 34 307
Total en % de ceux qui ont repondu (n=512) /
Total des reponses 102 525

Au total, 912 sonde-e-s ont donne des indications. Plusieurs reponses etant possibles, le total des pour-cent döpasse 100. 
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations federales du 12 mars 2000.____________________________________________________

2 .3  Le profil du vote

Au moment du vote, 65 pour-cent des votant-e-s selectionne-es par echantillonnage ont 
depose dans l’urne un avis defavorable alors que 20 pour-cent d’entre eux ont dit «oui». 
Le reste a vote blanc ou a ete incapable de donner une quelconque indication. Si l’on ne 
prend en consideration que les votant-e-s materiel-les (n=460), on obtient un rapport de 
24 ä 76 pour-cent (arrondi).

Le resultat sans equivoque de la votation ressort egalement de l’analyse du comporte- 
ment lors du vote, en tenant compte des caracteristiques politiques. Le rejet est incontes- 
table, par delä le spectre politique des partis (tab. 2.2). Bien plus de 70 pour-cent des 
adeptes du PDC, du PRD et du PS ont rejete l’initiative. Le rejet des partisans de l’UDC 
s’eleve ä 57 pour-cent. Bien que l’on ne puisse parier d ’une polarisation gauche-droite, on
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peut constater que, s’il est bien vrai que le rejet est majoritaire dans le camp des conser- 
vateurs de droite,’ avec ses 53 pour-cent de non, il est pourtant nettement plus faible que 
dans celui du centre droite ou dans le camp rouge-vert. Une image identique se degage si 
l’on considere le positionnement de Taxe gauche-droite : net rejet de gauche ä droite, 
mais une fois encore, le rejet de ceux qui se rangent ä droite est, avec 66 pour-cent, moins 
net que pour les votant-e-s du centre ou de la gauche qui ont manifeste leur desaccord 
avec plus de 70 pour-cent de non.
Un net rejet peut egalement etre constate parmi ceux qui font confiance au gouverne- 
ment. Mais la mefiance n’entraine pas forcement l’approbation. Le soutien ne depasse la 
moyenne que de 17 points en pour-cent pour atteindre un total de 40 pour-cent.
On ne peut constater aucune relation significative entre les caracteristiques socio-demo- 
graphiques et la decision au moment du vote.

Tableau 2.2 : Le comportement des votant-e-s lors de l’initiative du delai de traitement, 
d ’apres les caracteristiques politiques et sociales, le 12 mars 2000

Caracteristique /  Categorie % voix negatives n röponses V  de C ram er

Total effectif 70
Total VOX 76 460
P arti** 0.28
PSS 83 75
PDC (90) 39
PRD 76 42
UDC (57) 56
Camp politique selon les partis * * 0.28
Rouge-vert 83 86
Centre droite 80 92
Conservateurs d’extreme droite (53) 62
Position par rapport au gouvernement * * 0.28
Confiance 85 283
Indecision 62 76
Mefiance 60 95
Les valeurs pour-cent entre parentheses doivent etre interpretees uniquement comme des tendances, en raison des chiffres 
limites de cas, resp. d'erreurs dans les echantillonnages (cf. methodologie).
* *  Hautementsigniticatif (p<0.01). Cf. egalement methodologie.
©  IP Z /G fS : Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

2 .4  Les motifs du choix

Pour justifier leur decision, 80 pour-cent des opposants ä l’initiative se referent au delai 
(tab. 2.3). Dans cette categorie, 20 pour-cent expliquent que «Chi va piano va sano» et 
qu’un traitement rapide n’est pas souhaitable. Presque le meme nombre souligne que le 
delai exige est trop court ou qu’il depasse l’objectif. Des raisons d’ordre general telles que 
«trop radical», «on va trop loin» et «pas une bonne solution» n'apparaissent qu’en 
seconde position parmi les adversaires. En troisieme lieu, on retrouve des raisons en rap-

9 L es affin ites variab les de parti ont ete changees de cam p politique. Le PSS, les Verts, PdT, PdF et A D G  ont ete attribue au 
cam p rouge-vert, le P C S, P D C , le PE, le P R D , l'A dl, LPS au  cam p bourgeo is et l’U D C , P SL, la Lega et les D S ä celui des 
conservateurs de droite.



port avec la democratie. Comparativement, il n’y a guere de motifs en relation avec les 
delais raccourcis dejä en vigueur.

Les raisons avancees par les partisans pour justifier leur choix (tab 2.3) se rapportent 
aussi principalement au delai durant lequel les initiatives devraient etre traitees : 61 pour- 
cent des votant-e-s trouvent que «cela va trop long» ou pensent que «la Confederation a 
fait traTner en longueur le traitement». 20 autres pour-cent indiquent des raisons d'ordre 
general en rapport avec la democratie alors que 18 pour-cent expliquent leur choix par 
le fait que les objets ne sont plus actuels lorsqu’ils sont soumis au vote, par suite des 
delais en vigueur aujourd’hui.

Tableau 2.3 : Motifs avances par les votant-e-s pour le «oui» et le «non», le 12 mars 
2000

M otifs du rejet Pour-cent des sonde-e-s n reponses

En rapport avec le delai 80 267
Delai trop court 13 71
Chi va piano va sano 29 97
Pression sur le Parlement et le peuple, pression du temps 14 51

En general 34 114
Trop radicale 19 62

En rapport avec la democratie 24 79
II taut du temps pour se faire une opinion 11 36
Affaiblit le droit du peuple 6 21

En rapport avec la Confederation; celie-ci a dejä reagi 7 24
Autres 15 50
Motifs errones et incomprehensibles, ne sait pas 8 25
Total en % des sonde-e-s (n=336) /  total des reponses 166 559

M otifs  de l ’acceptation Pour-cent des sonde-e-s n reponses

En general 23 24
Sentiment (10) 10

En rapport avec le delai en general 113 21
II s’est passe beaucoup de temps 61 63
Objet n’est plus d’actualite /  vieille histoire (18) 19
12 mois suffisent (14) 15

Autres (7) 7
Motifs errones et incomprehensibles, ne sait pas (15) 16
Total en % des sonde-e-s (n=10 4 ) /to ta l des reponses 159 165
Au total, 104 sondö-e-s ont repondu. Plusieurs reponses etant possibles, le total des pour-cent depasse 100. 
©  IPZ / GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

Comme susmentionne, l’initiative sur le delai de traitement s’est heurtee ä un refus, par- 
delä tous les partis. Toutefois, les motifs avances pour le rejet sont differents selon les 
camps politiques : les sonde-e-s du camp de gauche (34 pour-cent) rendent explicitement 
attentifs aux aspects de la democratie. Ils renvoient ä la formation d’opinion et ä la 
signification des droits populaires, plus souvent que le centre modere (22 pour-cent) ou



les conservateurs de droite, dont les votant-e-s sont tout juste 16 pour-cent ä faire 
reference ä la dimension democratique10 dans leur motivation. Pour les partisans du 
camp bourgeois et conservateur, on parle plutot sans detour de l’aspect du delai et du 
temps : 90, resp. 87 pour-cent ont eite des raisons relevant de cette categorie, alors que 
les adeptes du camp rouge-vert n’ont ete que 59 pour-cent ä le faire.

2 .5  Arguments pour et contre

Les arguments en defaveur de Pinitiative se distinguaient avant tout par une coherence de 
comportement nettement plus grande que les arguments en faveur et par le fait qu'ils 
etaient manifestement plus convaincants. Parmi les arguments des opposant-es, le plus 
soutenu a ete l'argument 2, qui qualifie Pinitiative d'obsolete, car, depuis avril 1997, de 
nouveaux delais de traitement avaient force de loi. Parallelement, cet argument s’illus- 
trait egalement par une coherence du comportement de 89 pour-cent. L’argument 3 selon 
lequel «avec le nouveau delai, seuls des groupements puissants sur le plan financier 
seront encore ä meme de faire de la politique», a re<ju Passentiment le plus faible (53 
pour-cent). C ’est dans ce domaine que l’on constate aussi le rapport le plus faible entre 
l’argument et la decision.11 Quant ä l’argument 1 (une decision trop rapide nuit ä la 
democratie), il semble avant tout avoir ete decisif pour le comportement: 93 pour-cent 
de tous ceux qui etaient d’accord avec cette declaration ont donc depose un «non» dans 
l’urne. Pour les votant-e-s, il parait important d’avoir suffisamment de temps pour mener 
un debat politique democratique sur les initiatives.

Du point de vue des politiques de parti, c'est l'argument 3 qui a occasionne la plus forte 
Polarisation. Cet argument reprenait la critique du comite d'opposition -  laquelle a 
egalement pris de l'ampleur avec l'appellation «Initiative Denner-Discount» -  et evo- 
quait les avantages procures aux grands groupes financiers par des delais plus courts. 
Seuls les adeptes des partis rouges-verts approuvaient cet argument (72 pour-cent) alors 
que dans le camp des conservateurs de droite 46 pour-cent et dans celui du centre modere 
44 pour-cent se sont declares d'accord. A l'argument 2 (nouveau delai) qui fait reference 
ä la duree, les adeptes des rouges-verts et les bourgeois ont vote de maniere identique et 
dans la meme proportion (chacun d'entre eux ä 70 pour-cent); par contre, parmi les con­
servateurs de droite, le soutien a chute ä 50 pour-cent.

Parmi les arguments «pour», le numero 4 qui accuse les autorites bernoises d'agisse- 
ments lors du traitement des initiatives, obtient le meilleur soutien avec un petit 53 pour- 
cent, ce qui ne suffit tout de meme pas ä convaincre les votant-e-s. Cet etat de fait est 
demontre par la coherence de comportement comparativement faible de 42 pour-cent 
seulement.12 Seul un tiers des sonde-e-s peut se declarer d'accord avec l'affirmation que 
douze mois suffisent pour traiter une initiative (argument 6). La coherence du compor­
tement demontre toutefois que cet argument etait parfois decisif pour ceux-celles qui ont 
vote «oui». La relation entre cet argument et le choix du vote est la plus marquee parmi 
les arguments «pour».13

10 Les indications doivent etre interpretees com m e des tendances, le nom bre de ca s etant restreint.
"  V =0.34**.
12II est question  de coherence du  com portem ent lorsque de nom breuses personnes, qui se declarent d ’accord  avec un a rgu ­

m ent po u r (ou contre), votent a lo rs reellem ent oui (ou non).
13 V =0 .53***.
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Les trois cam ps politiques ont majoritairement approuve l'argum ent 4 (agissem ents des 
au torite s): alors que les rouges-verts et le centre modere lui accordent ä peine plus de 50 
pour-cent, le cam p des conservateurs de droite donne son accord ä hauteur de 73 pour- 
cent. Concernant les deux autres arguments «p o u r», l'approbation ne se retrouve que 
dans le cam p des conservateurs; il est vrai que l'argum ent 6 (12 m ois suffisent) ne depas- 
se que de peu les 50 pour-cent.

Tableau 2.4 : Arguments «pour» et «contre» concernant l'initiative du delai de 
traitement du 12 mars 2000 (valeurs pour-cent et points pour-cent)

Arguments, declmtions D'accord Pas Metis
d'accord

n=votant-e-s

VdeCram  Cohe- Fonction 
(Signi- rencedu desepa- 
fication) compor- ration11 

tement1 
n=partitipant-e-s

Arguments «contre»
1) La vitesse de traitement que proposent 

les auteurs de l'initiative rend impossible 
un debat democratique et nuit au droit
d'initiative. 59 27 14

2) Les nouveaux delais, plus courts, 
existant depuis 1997, l'initiative Denner
estdevenue inutile. 64 19 17

3) Concernant l'initiative, seuls des groupes 
financierement puissants pourront encore 
faire de la politique avec un delai aussi
court de 12 mois. 53 27 20

Arguments «pour»
4) Les agissements des autorites ä Berne 

lors du traitement des delais doivent 
cesser. Meme des initiatives genantes 
ne doivent pas etre trainees en
longueur. *5 3  37 10

5)Lorsque, comme actuellement, on traTne 
en longueur les initiatives, cela demontre
un mepris evident de la volonte populaire. 42 45 13

6 )U n  delai de 12 mois, comme le reclame 
l'initiative pour une democratie directe 
plus rapide, devrait suffire pourtraiter
une initiative populaire.____________________ 33 55 12

0 .5 1 * *  93 49

0 .4 7 * *  89 51

0 .3 4 * *  87 33

0 .4 6 * *  42 40

0 .4 3 * *  44 38

0 .5 3 * *  55 49
* La formulation des declarations a ete faite de maniere ä pouvoir 6tre lue immediatement en dialecte alemanique.
a) On parle de coherence du comportement lorsque de nombreuses personnes, qui se declarent d'accord avec un argument 

pour (ou contre), votent alors röellement oui (ou non).
b) On parle de fonction de Separation lorsque de tres nombreuses personnes, qui sont d ’accord avec un argument «pour», 

votent «oui» mais qu'elles sont peu nombreuses ä ne pas le soutenir. La difförence qui en resulte en points pour-cent reflete 
l'im portance de la fonction de Separation.

* * hautement significatif (p<0.01).
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales 12 mars 2000.
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Si seul l'argument 4 (agissements des autorites) presentait une nette majorite dans tous les 
camps politiques, on peut penser que le probleme du «retardement» a ete reconnu par-delä 
tous les partis politiques et que la revendication d'un traitement plus expeditif des initia­
tives n'est pas remise en question. Or, le fait que seul un tiers de tous-tes les votant-e-s puis- 
sent donner son assentiment ä l'argument 3 (douze mois suffisent) indique que le moyen 
preconise par l'initiative sur le delai de traitement va trop loin. Le chapitre sur le motif du 
choix a montre que les raisons citees le plus souvent par ceux qui ont vote «non» se 
rapportent precisement ä cette reduction du delai. C'est la raison pour laquelle l'argument 
«contre», qui rappelle les nouveaux delais en vigueur depuis 1997, obtient aussi la plus 
grande approbation parmi les arguments contre (64 pour-cent). Ce test des arguments 
confirme donc que les nouveaux delais de traitement ont coupe l'herbe sous les pieds du 
comite d'initiative. Au vu de cette analyse, des delais de traitement encore plus restreints 
paraissent n'avoir que peu de chances de reussite aupres des votant-e-s.

3. L'initiative populaire «pour la protection de l'etre 
humain contre les techniques de reproduction 
artificielle» (initiative pour une procreation 
respectant la dignite humaine)

3.1 La Situation de depart

Le 17 mai 1992, l'article 24novies de la Constitution federale sur la protection de l'etre 
humain et de son environnement contre les abus de la procreation assistee et de la tech- 
nologie genetique a ete acceptee. Comme cet article constitutionnel reglait juridiquement 
la procreation medicalement assistee, mais ne l'interdisait pas totalement, une initiative 
populaire fut annoncee dans le contexte de la votation de l'epoque «Pour la protection 
de l'etre humain contre les techniques de reproduction artificielle». L'initiative populai­
re deposee le 18 janvier 1994 cherchait ä empecher la fecondation hors du corps de la 
femme ainsi que l'utilisation de gametes de tiers permettant la fecondation artificielle. Ce 
qui representait l'equivalent d'une interdiction totale de la procreation artificielle. Le 
comite d'initiative PPD justifiait principalement son intervention par la manipulation 
sans scrupules de la dignite humaine qui, de l'avis des auteurs de l'initiative, etait violee 
par la legislation en vigueur.

Le Conseil federal, le Parlement ainsi que les quatre partis gouvernementaux ont rejete 
l'initiative. Comme pour les autres objets, le resultat de la votation a ete sans equivoque: 
72 pour-cent des votant-e-s ont rejete l'initiative. Le jour suivant la votation, la presse 
etait unanime dans son commentaire ; Pelectorat, conformement ä la prise de position du 
Conseil federal, a considere que l'initiative etait trop radicale. Dejä tres tot, l'article cons­
titutionnel de 1992 a coupe l'herbe sous les pieds des auteurs de l'initiative. Comme 
l'analysait si justement la N Z Z , la reglementation en vigueur a fait perdre son cote 
emotionnel ä ce sujet brülant.14

14 N Z Z  N o  6 1 ,1 3  avril 2 0 0 0
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3 .2  La perception

Bien que la technique de la procreation et les restrictions y afferentes soient un sujet com- 
plexe, apres les votations, les sonde-e-s de l'analyse VO X n'ont aucune peine ä citer le 
contenu de l'initiative. La majeure partie des personnes interrogees15 se refere avant tout 
ä l'interdiction (50 pour-cent), qu'il s'agisse de la fecondation artificielle ou du don de 
sperme. Seul 8 pour-cent des sonde-e-s lient avant tout le contenu de l'initiative ä la 
recherche en technologie genetique. Bien que l'initiative contienne une dimension pro- 
tectrice dans son titre, celle-ci ne se retrouve pas dans les reponses donnees par les son­
de-e-s. Par contre, 4 pour-cent d'entre eux-elles voient dans le contenu de l'initiative une 
assistance pour les couples infertiles. De ce fait, Tun des arguments des opposant-es 
devient caduque dejä dans la perception.

Tableau 3.1 : Perception du contenu par les votant-e-s concernant Vinitiative sur la 
procreation assistee du 12 mars 2000

Perception Pour-cent des sonde-e-s n reponses

Se refere ä l'interdiction 50 470
Ne sait pas 20 192
Fecondation artificielle 10 91
Se refere ä la recherche/technologie genetique 8 74
Aide aux parents sans enfants 4 33
Total en % des sondes (n=943) /  total des reponses 103 970
Au total, 943 sond6-e-s ont rtpondu. Plusieurs reponses etant possibles, le total des 
pour-cent depasse 100 pour-cent.
Le tableau contient les cinq dimensions les plus cftees.
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

3 .3  Le profil du vote

En raison du rejet sans equivoque de l'initiative (72 pour-cent)16 et du nombre peu eleve 
de cas pour les votant-e-s du «oui», l ’analyse de ce profil de vote touche aux memes limi- 
tes que celle des autres objets. C'est pourquoi, les resultats et les chiffres des pour-cent 
indiques entre parentheses doivent etre interpretes comme des tendances. Comme, 
parallelement, les differences entre les partis gouvernementaux sont infimes -  ce ä quoi il 
fallait s'attendre au vu des recommandations de vote des partis concernes -  on ne trouve 
nulle part un rapport significatif pour le profil politique du vote.

Aucun parti ne degage une majorite pour l'initiative sur la procreation. Au sein des par­
tis gouvernementaux, c'est precisement parmi les adversaires politiques les plus acharnes 
qu'on trouve les valeurs d'assentiment les plus importantes : le PS (37 pour-cent) et 
l'UDC (33 pour-cent). L'image est identique lorsque l'on analyse l'appartenance poli­
tique : le rejet est le plus fort dans les milieux du centre modere, alors que dans le camp 
des rouges-verts comme dans celui des conservateurs, on trouve jusqu'ä 15 points en 
pour-cent de plus parmi ceux qui ont vote «oui.» A present, on peut donc admettre que 
les motifs des rouges-verts et des conservateurs de droite n'etaient pas les memes. Suite ä

15 En ce qui concerne la perception de l'ob jet, il est egalem ent im possib le de faire une difference notab le ä ce su jet entre ceux 
qui votent et ceux  qui ne le font pas.

16 L 'an aly se  V O X  apres les votation s a donne des resu ltats quasim ent identiques po u r les participan ts m ateriels : 73  pour- 
cent ont vote «n o n ».
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une initiative analogue sur la protection genetique en juin 1998, on peut supposer que les 
voix pour le «oui» de gauche sont issus majoritairement des milieux de protection de 
l'environnement. Par contre, les «ou i» de droite peuvent provenir du cam p attache aux 
traditions et ä la religion. L'observation des dimensions concernant les valeurs, qui sont 
regulierement relevees dans les sondages V O X , ne permet toutefois aucun commentaire 
ä ce sujet. La part des «n on » est quelque peu plus faible parmi les membres actifs dans 
l'eglise (59 pour-cent de «n on ») et dans les organisations religieuses (61 pour-cent de 
«non»).

II en va de meme pour les caracteristiques socio-dem ographiques : il n'existe pratique- 
ment aucune relation significative. La confession en particulier n'a eu aucune influence 
sur le resultat de la votation. Les differences entre protestants et catholiques ne depassent 
pas 3 points pour-cent. Suite aux  resultats, la presse des cantons catholiques a encore 
suppose le contraire.17

Tableau 3.2 : Le comportement en matiere de vote du 12 mars 2000 concernant l'initia- 
tive sur la procreation, d'apres des caracteristiques politiques et sociales

Caracteristiques /  Catego rie % de non n reponses V de Cramer

Total effectif 72
Total VOX 73 334
Parti 0.15
PSS 63 73
PDC (77) 39
PRD 80 40
UDC 67 52
Camp politique selon les partis 0.15
Rouges-verts 64 84
Centre modere 79 90
Conservateurs de droite 66 58
Pratiquant-es-* 0.11
Une fois parsem aine (59) 39
Moins d'une fois par semaine 75 371
Les valeurs pour-cent, indiquees entre parenth&se, doivent etre interpretees uniquement comme des tendances, en raison des 
chiffres restreints de cas, resp. des erreurs dues ä l'echantillonnage. Voir methodologie.
‘  La variable «pratiquant-e-s» a ete divisee en deux d'apres les criteres une fois par semaine et moins d'une fois par semaine.
* Significatif (p<0.05). Voir aussi methodologie 
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

3 .4  Motifs du choix

L'argum ent principal du Conseil federal -  selon lequel la legislation en vigueur est süffi­
sante -  est indique comme m otif du choix par 28 pour-cent des personnes qui ont vote 
«non .» Toutefois, la liberte personnelle de decider de sa descendance est avancee encore 
plus souvent. 42 pour-cent sont d'avis que le sujet de la procreation est essentiellement 
une decision personnelle. Autre argument releve tout aussi souvent : la Situation sans

17 TA  N o  6 1 ,1 3 .3 .2 0 0 0 .
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issue qui resulterait d'une interdiction pour les couples sans enfants (33 pour-cent). II est 
vrai que l'emotion que les auteurs de l'initiative ont voulu susciter par le biais de leurs 
affiches a bien eu lieu, mais pas dans le sens qu'ils desiraient. Bien au contraire, la peur 
des consequences qu'une interdiction pourrait avoir sur le planning familial a ete le motif 
emotionnel avance le plus souvent pour justifier une decision de vote negative. Aucune 
importance n'a ete accordee aux reflexions economiques, plusieurs fois mentionnees 
durant la Campagne, qu'il s'agisse des coüts engendres par le tourisme de procreation ou 
de la restriction de la recherche en Suisse.

Les motifs «pour» sont tellement rares que leur nombre ne permet pas de faire de decla- 
ration significative. Ce qui est toutefois typique est le fait que 57 pour-cent de ceux qui 
ont vote «oui» l'ont fait pour des motifs ethiques. Meme pour ces derniers, l'assujettis- 
sement de la Science, propage par les auteurs de l'initiative, n'a pas ete la raison princi- 
pale de leur accord.

Tableau 3.3: Motifs des votant-e-s du l2  mars 2000
Motifs Sonäfe en pour-cent n reponses

Motifs pour le «non»
Decision personnelle /  ne regarde pas 1'Etat 42 137
Le desir d'enfant doit etre satisfait 33 114
Trop radicale /  inutile 28 90
Assujettissement de la recherche (9) 30
Tourisme de la procreation (4) 13
Total en % des sonde-e-s (n=327)/ total des reponses 149 488

Motifs pour le «oui»
En rapport avec l'ethique et la nature 57 69
En rapport avec la recherche /  manipulation genetique (24) 36
Total en % des sonde-e-s (n=121)/ total des reponses 168 203

121 sond6-e-s au total ont repondu quant aux motifs «pour» et 327 sonde-e-s quant ä ceux «contre». Plusieurs röponses ötant 
possibles, le total des pour-cent depasse 100.
Le tableau contient chaque motif eite le plus souvent en faveur, resp. en dötaveur, de l'initiative.
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

3 .5  Les arguments »pour» et «contre»

L'examen des reactions des sonde-e-s quant aux arguments avances confirme les resultats 
de l'analyse des motifs. Le point de vue du Conseil federal, selon lequel la legislation dejä 
en vigueur pour la technique de reproduction est süffisante, re^oit une forte approbation 
et montre la plus forte coherence du comportement. Dans le cas des contre-arguments, 
cela signifie que la majorite de ceux qui se declarent d'accord avec cet argument, rejet- 
tent alors effectivement l'initiative. En outre, la fonction de Separation est egalement tres 
marquee pour cet argument.18 Certes, les deux autres contre-arguments re^oivent un 
assentiment encore plus important, mais la consequence sur le comportement lors du 
vote est toutefois moins facile ä reconnaitre. Ce qui se dessinait dejä lors de l'analyse de 
la motivation se confirme en particulier dans ce domaine.

18 La fonction de Separation m esure la difference entre ceux  qui son t d 'acco rd  avec le contre-argum ent et on t depose un 
«n o n » d an s l'urne et ceux  qui declarent qu 'ils ne son t pa s d 'acco rd  avec le contre-argum ent, m ais q ui, m algre cela, ont 
vote «n o n ».
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La remarque concernant l'accroissem ent du tourisme de procreation doit plutot etre 
interpretee comme un argument d'em barras dans cette Campagne. II n'y a guere de per- 
sonnes qui le citent spontanem ent apres avoir vote non et le test des arguments montre 
une faible coherence du comportem ent. S'il est vrai que 74 pour-cent des votant-e-s 
materiel-les ont vote en faveur de cet argument, 52 pour-cent de ceux qui s'y declaraient 
opposes ont repousse l'initiative.

Le contraire est valable pour l'argum ent qui se rapportait au x  espoirs des couples sans 
enfants. D ejä dans l'analyse des m otivations, cet aspect a souvent ete releve. II en va de 
meme dans le test des arguments, cette justification s'etant averee efficace. 70 pour-cent 
sont d'accord et parm i ceux-ci presque tous ont vote «oui» (coherence de comportement 
82 pour-cent). A ce propos, le fait d'etre concerne joue apparem m ent un role. C 'est ce qui 
ressort de l'im portance des caracteristiques «äge» et «etat-civil», les deux servant d'indi- 
cateur pour la possibilite de planification et de procreation. Ce qui est valable pour les 
deux sexes ressort encore davantage chez les femmes : 91 pour-cent des 18 ä 29 ans ont 
vote en faveur de cet argument, selon lequel l'initiative a des consequences irrevocables 
et negatives pour l'espoir de couples sans enfants. Le nombre de ceux qui sont d'accord 
diminue regulierement avec l'augm entation de l'äge.22 Seuls 49 pour-cent des plus de 70 
ans approuvent cet argument. Une image identique se degage lorsque l'on considere l'etat 
c iv il: les femmes qui vivent en couple, mariees ou celibataires, approuvent cet argument 
bien plus souvent que les veuves ou les femmes divorcees.23 Toutefois, au moment du 
choix, la relation entre le fait d'etre concernee et la decision ne se retrouve plus guere : 
pour les femmes de plus de 70 ans, seules 34 pour-cent votent en faveur de l'initiative.

Tous les arguments «pou r» (28-33  pour-cent) recueillent une approbation qui se situe 
quelque peu au-dessus de celle du pourcentage de «oui» de l'initiative (27 pour-cent). 
L 'argum ent ethique concernant le fait de vouloir jouer avec la nature recueille le plus de 
suffrages (33 pour-cent). II a trouve un echo essentiellement parm i ceux qui vont regu­
lierement ä l'eglise ainsi que parm i les membres actifs des organisations religieuses, dont 
le nombre est toutefois minime. L'argum ent defendu par des personnes eminentes et par 
le biais d'affiches, ä savoir l'illusion quant ä la faisabilite de la recherche suscite l'assen- 
timent de 32 pour-cent, m ais presente pourtant la coherence de comportem ent et la 
fonction de Separation la plus elevee. C 'est un argument qui a plutot touche les moins 
cultives (42 pour-cent), alors que seuls 23 pour-cent des personnes cultivees sont d'avis 
que la recherche subirait des restrictions suite ä l'acceptation de l'initiative. Comme pour 
l'initiative sur la protection genetique de 1998, les arguments qui remettent en question 
la recherche et la Science sont plutot approuves par les couches moins cultivees que par 
ceux-celles qui sont formellement au benefice d'une form ation de haut niveau.24 Ils sont 
peu nom breux (28 pour-cent) ä suivre l'argum ent du rencherissement des primes des 
caisses-m aladies. Ce qui, en rapport avec le contre-argument du tourisme de la procrea­
tion, montre une fois de plus, que le choix s'effectue pour des motifs emotionnels et 
religieux plutot que pour des raisons economiques.

Un fait ressort tout aussi clairement du test des argum ents: les arguments «pour» avaient 
peu d'influence sur le comportem ent lors de la votation. Certes, les arguments «pour» 
presentent un taux d'assentiment legerement plus eleve que l'initiative, mais ne forment 
la m ajorite que dans de rares cas. En outre, la coherence de comportem ent est egalement 
demeuree faible.

22 V  de C ram e r= 0 ,2 5  *  *
23 V d e  C r a m e r = 0 ,2 5 * *
24 Voir : H ardm eier, Sibylle/Scheiw iler, D an iel (1 9 9 8 ), analyse des vo tation s föderales du  7  juin 1 9 9 8 , V O X  N o  6 3 , G fS et 

IPZ , Z ürich , 1 997 .



Tableau 3.4 : Arguments en faveur et en defaveur de l'initiative sur la procreation
assistee du 12 mars 2000 (valeurs en pour-cent et points en pour-cent)

Arguments, dectarations D’accord Pas Indecis
d'accord

n=votant-e-s

VdeCramer Cohe- Fonction 
(Signi- rencedu desepa- 
fication) compor■ rationb 

tement1 
n=participant-e-s

Arguments «contre»
1) La Constitution en vigueur et la nouvelle

ioi sur la medecine de procreation sont
süffisantes pour empecher les abus;
l'interdiction de l'initiative va trop loin.* 65 23 12 0 .5 5 ** 87 57

2) L'interdiction de la medecine de procrea­
tion tue les derniers espoirs des couples
infertiles d'avoir leurs propres enfants. 70 24 6 0 .3 4 ** 82 35

3) Une interdiction de la medecine de procrea­
tion entraine un tourisme de la reproduction
artificielle, parce que les parents vont ä l'etran-
ger pour satisfaire leur desir d'enfants. 74 17 8 0 .2 4 ** 79 27

Arguments «pour»
4) L'interdiction de la medecine de procreation

est bonne parce qu elle met fin ä l'illusion
quant ä la faisabilite de la recherche. 32 54 14 0 .5 0 ** 60 49

5) Cette medecine de la procreation joue
avec la nature et l'enfant est rabaisse
au rang de marchandise. 33 58 8 0 .4 0 ** 52 39

6) Cette medecine de la procreation rencherit
les primes des caisses-maladies; une
interdiction est donc judicieuse. 28 56 16 0 .2 7 ** 46 28

* La formulation a ete effectuee de maniere ä pouvoir etre lue directement en dialecte alemanique.
a) On parle de coherence du comportement lorsqu'un grand nombre de personnes, qui se dSclarent d'accord avec un argument 

«pour» (contre-argument) votent alors reellement «oui» (non).
b) On parle de fonction de Separation lorsqu'un grand nombre de personnes qui sont d'accord avec un argument «pour» votent 

«oui», mais ne sont que peu nombreux ä ne pas le soutenir. La difference qui en resulte renvoie en points pour-cent ä 
l'importance de la fonction de Separation.

* *  Hautement significatif (p<0.01).
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

4. L'initiative populaire «pour une representation 
equitable des femmes dans les autorites 
föderales» (Initiative des quotas)

4.1 La Situation de depart

L'initiative populaire «pour une representation equitable des femmes dans les autorites 
föderales» a ete lancee en 1993 en reaction ä la non-election de la candidate officielle du 
PS, Christiane Brunner, au Conseil federal le 3 m ars 1993. Elle a ete deposee en 1995 
avec juste llO'OOO signatures.



Tableau 4.1 : Perception du contenu des votants ä propos de l'initiative des quotas du
12 mars 2000

Perception % des 
sonde-e-s

n
reponses

% des
fem m es
(hom m es)

n fem mes  
n (hom m es)

Attribution des quotas aux instances politiques:
Parlement 25 232 25 (24) 124 (108)
Conseil federal /  gouvernement 10 94 9 (1 1 ) 46 (48)
Autorites 2 16 1 (2 ) 7 (9 )
Politique 6 53 6 (6 ) 27 (26)

Mention des pour-cent de quotas:
50% de femmes 26 240 24 (28) 115(125)
Autres indications en pour-cent 2 19 2 (2 ) 8 (1 1 )

Mention de l'objectif
Aspect de la promotion 6 56 7 (5 ) 33 (23)
Aspectde l'egalite 7 62 6 (8 ) 28 (34)
Aspect de l'instrument:
quotas pour les femmes 5 40 4 (4 ) 20 (20)

Autres 2 22 2 (3 ) 9 (1 2 )
Incomprehensible, ne sait pas 17 160 19(1 4 ) 94 (65)
Total en % des sonde-e-s (n=942) /
total des reponses 108 994 105 (107) 511 (481 )
Au total, 942 sond£-e-s ont repondu et ont fait 994 declarations.
Plusieurs reponses etant possibles, le total des pour-cent depasse 100.
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

Cette initiative exige une representation equitable des femmes dans les autorites federa- 
les par le biais de soi-disant quotas cibles : au Conseil national, la difference entre le 
nombre de femmes et le nombre d'hommes elus par canton est de un au maximum. Les 
cantons ayant deux representants elisent chacun un homme et une femme. Au Conseil 
federal, sur sept membres, trois au moins seront des femmes alors qu'au tribunal federal, 
la part des femmes est de 40 pour-cent au moins. En outre, l'initiative demande que la loi 
pourvoie ä une representation equilibree des femmes dans l'administration. Le meme 
principe s'appliquerait aux administrations cantonales et communales.

Le Conseil federal ainsi que les deux Chambres ont recommande le rejet de l'initiative, 
sans contre-projet. Les partisans emanaient essentiellement des milieux de la gauche et 
des verts, mais l'initiative a egalement ete fortement soutenue par certaines femmes des 
partis bourgeois. Les opposant-e-s provenaient du camp bourgeois. Le PSS a ete le seul 
parti gouvernemental ä recommander le «oui». Le 12 mars, l'initiative a ete rejetee. II 
faut pourtant relever qu'avec ses 18 pour-cent de voix favorables, eile a obtenu le soutien 
le plus faible de tous les objets.

4 .2  La perception

Avant la votation, les modifications de la procedure de vote ainsi que de la composition 
du Parlement constituaient le point central des discussions concernant cet objet. En
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Tableau 4.2 : Le comportement de vote pour l'initiative des quotas du 12 mars 2000, 
d'apres des caracteristiques politiques et sociales

Caractöristique /  Categorie % de non
[femmes/hommes]

n total
[fem m es/
hommes]

V de Cramer 
[femmes/hommes]

Total effectif 82

Total VOX 81 470

Egalite des chances selon le sexe 0.39
Promotion active des femmes. Qui ne
favorise ni les femmes ni les hommes **- [ 0 .4 1 * 7 0 .3 6 * * ]

-  Promouvoir activement les femmes 56 [47/67] 113 [64/49]
-  2 (74) [58/94] 35 [19/16]
-  3 85 [76/92] 68 [29/39]
-  4 (96) [92/100] 25 [12/13]
-  5 (94) [88/100] 35 [17/18]
-  aucun traitement de faveur 91 [88/94] 186 [81/105]

Parti** 0.39
PSS (53) [44/65] 75 [41/34] [0 .3 8 * 7 0 .3 9 * * ]
PDC 80 [81/79] 40 [21/19]
PRD 90 [82/100] 41 [22/19]
UDC 91 [79/95] 54 [14/40]

Camp politique selon les partis * * 0.39
Rouges-Verts (53) [46/63] 86 [48/38] [0 .3 6 * 7 0 .3 8 * * ]
Centre modere 86 [81/91] 92 [48/44]
Conservateurs de droite 92 [79/96] 60 [14/46]

Sexe* * 0.22
Hommes 89 243
Femmes 72 227
Les valeurs pour-cent indiquees entre parentheses seront uniquement interpretees comme tendance, en raison du nombre 
restreint de cas, resp. des erreurs dues ä l'echantillonnage. Voir methodologie.
* La question de l'attitude par rapport aux valeurs etait la suivante: «Souhaiteriez-vous qu'en Suisse l'egalite des chances pour 

les femmes soit activement encouragee ou une Suisse qui n'accorde la preference ni aux femmes ni aux hommes ?» Le clas- 
sement s'effectue sur une Schelle allant de 1 (promotion active) ä 6 (aucune preference).

* *  hautement significatif (p<0.01); *  significatif (p<0.05). Voiraussi methodologie.
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

consequence, un quart des personnes interrogees ont mis spontanement en rapport l'exi- 
gence sur les quotas des femmes et le Parlement. Seul un dixieme a releve que la regle- 
mentation des quotas aurait egalement touche le Conseil federal, resp. le gouvernement. 
Un bon quart des sonde-e-s ont ete ä meme de determiner avec exactitude le quota de 50 
pour-cent.

Les mentions qui mettaient en exergue le but superieur des quotas n'ont guere joue de 
röle dans la perception : la prom otion des femmes comme les aspects d'egalite entre hom-



mes et femmes, (6 resp. 7 pour-cent), que les autrices de l'initiative ont essaye de mettre 
en avant, n'ont guere rencontre d'echo aupres des sonde-e-s. II n'existe globalement 
aucune difference specifique au sexe dans la perception.

4 .3  Le profil du vote

Selon leurs propres declarations, cet objet a ete soutenu par 9 pour-cent des sonde-e-s et 
refuse par 38 pour-cent. 53 pour-cent ont vote blanc, n'ont plus ete en mesure de se rap- 
peler ou n'ont donne aucune reponse. Sous l'aspect purement materiel du vote, l'echan- 
tillonnage donne une part de «oui» de 19 pour-cent et un rejet de 81 pour-cent, ce qui se 
rapproche du resultat officiel.

Dejä avant la votation et lors des recommandations de vote, le soutien marginal de 
l'initiative sur les quotas devenait evident, ce que les resultats officiels ont confirme plus 
tard.25 Dans l'analyse ulterieure, le profil de la votation correspond donc ä ce rejet ä 
grande echelle. Dans le profil des partis politiques, cet etat de fait se manifeste en vertu 
de deux facteurs : d'une part, meme parmi les sympathisant-e-s du PS et dans le camp 
rouge-vert, aucune majorite certaine n'a eu lieu (part de oui 47 pour-cent), d'autre part, 
le soutien de la droite moderee etait tres minime (14 pour-cent). Dans le rang des con- 
servateurs de droite, eile est meme tombee jusqu'ä 8 pour-cent.

Malgre cela, des differences se manifestaient au sein des opposant-e-s, en particulier les 
polarisations au niveau des partis politiques et un comportement de vote propre au sexe: 
meme si parmi les sympathisant-e-s, aucune majorite n'a ete degagee pour l'initiative des 
quotas, la part de «non», avec 53 pour-cent, etait beaucoup plus faible que chez les sup- 
porteurs de l'UDC (91 pour-cent), du PRD (90 pour-cent) ou du PDC (80 pour-cent).

Comme on s'y attendait, le sexe a exerce une influence sur la decision de vote. La part 
des partisanes (28 pour-cent) etait trois fois aussi elevee que celle des partisans (11 pour- 
cent). Cette image se retrouve egalement lors d'une analyse selon les sympathies poli­
tiques. Malgre un nombre peu eleve de cas, on peut voir que la volonte de soutien des 
sympathisantes26 de l'UDC, du PRD et du PS se differencie27 des sympathisants mascu- 
lins.28 Seul le PDC sort du rang; on ne constate pas ici de Polarisation propre au sexe.2’

Un comportement specifique aux generations se dessine egalement. A ce propos, il est 
toutefois significatif que ce rapport n'evolue pas de maniere lineaire : pour autant qu'el- 
les apportent leur soutien ä cet objet, les personnes entre 30 et 49 ans sont le plus nom- 
breuses ä le faire (24 pour-cent), le groupe d'äge des 49 ans ne represente plus que 18 
pour-cent. On ne rencontre quasi aucune adhesion ä cet objet aupres des votant-e-s en 
dessous de 30 ans (7 pour-cent). II faut toutefois relever que ce dernier groupe apporte le 
meilleur soutien au postulat de l'encouragement ä l'egalite des chances pour les deux 
sexes. Ce n'est donc pas tant l'objectif de l'initiative qui engendre le fosse entre les dif­
ferentes generations, mais probablement plutot le moyen d'y parvenir.

25 L a d iscussion  concernant les q u o tas ayant ete p lu s intense en Suisse rom ande qu 'en  Suisse alem anique, les autrices de 
l'in itiative attendaient evidem m ent un m eilleur soutien  d an s la partie francophone. Or, la part de «o u i»  (plus de 1 8 % ) 
des can tons rom ands a effectivem ent ete bien au-dessus de la m oyenne, com parativem ent au  reste du  pays.

26 P our les sym path isantes, les chiffres des ca s son t les su ivants : PS: n =41 ; PR D : n =22 ; U D C : n = 1 4 ; PD C : n =21.
27 SP: n =34 ; PR D : n = 1 9 ; U D C : n =40 ; PD C : n =19.
28 G lobalem ent, la  part des partisan s de l'U D C  et du PR D  reste pourtan t minim e (21 resp. 1 8 % ). Seules les cam arad es fem i­

nines du PS degageaient une m ajorite (5 6 % ), a lo rs que la part de «o u i»  des su pporteurs m asculins du PS ne s'elevait que 
ju ste  au-dessus du tiers (3 5 % ).

29 L a  part des adep tes fem inines (1 9 % ) est presque aussi im portante que celle de leurs hom ologues m asculins (2 1 % ).



Tableau 4.3 : Motifs de refus des votant-e-s le 12 mars 2000
M otifderefus Pour-cent des sonde-e-s n reponses

Motifs specifiques importants 
Capacites: les capacites sont determinantes,
la qualite et non pas les quotas 43 158
Fausse route 19 68
Trop radicale, va trop loin, trop extreme 14 51
Liberte de vote: on doit pouvoir voter librement 13 46
Homme ou fem m e: pas d importance, tout va bien /
il y a dejä assez de femmes (10) 38
Les femmes «n’ont qu ä se debrouiller» 0 ) 34
Contre les femmes, les femmes au fourneau etc.,
la politique devient du papotage (7) 24
Mauvais objet (6) 23
Les hommes sont de meilleurs politiciens (6) 22
Autres 18 63
Motifs faux et incomprehensibles, ne sait pas (10) 35
Total en % des sonde-e-s (n=367)/total des reponses 155 562
Globalement, 367 sonde-e-s ont repondu et fait 562 declarations ä reponses multiples. Plusieurs reponses etant possibles, le total 
des pour-cent depasse 100.
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

Comme decrit dans le chapitre «perception de l'objet», il est rare que rinitiative des 
quotas soit expressement mise en relation avec l'egalite ou la promotion des femmes, ce 
qui est encore renforce par la prise en compte de la dimension concernant les valeurs. 
Comme on s'y attendait, il existe un lien etroit entre la position de rapport ä l'encoura- 
gement actif de l'egalite des chances entre femmes et hommes et la decision individuelle 
par rapport ä l'initiative des quotas. Elle a plutot ete soutenue par des partisans feminins 
d'une promotion active de l'egalite des femmes. Toutefois, ce qui est remarquable c'est 
que meme ceux qui accordent la plus grande priorite ä cette egalite des chances, n'ont ete 
que 44 pour-cent ä soutenir cette initiative. En d'autres termes : l'aveu de l'egalite entre 
hommes et femmes n'entrame nullement un soutien automatique ä l'initiative. Manife- 
stement, ce fut particulierement le cas pour les hommes : car parmi ceux qui accordent 
une extreme priorite ä l'egalite des chances (n=49), plus des deux tiers ont rejete l'initia- 
tive, alors que chez les femmes respectives, plus de la moitie ont soutenu l'initiative des 
quotas (n=64).

4 .4  Les motifs du choix

Au sein de la majorite negative, 43 pour-cent justifient leur decision par l'argument que 
seules les capacites et non les quotas doivent etre decisifs pour le choix d'une personne. 
En outre, l'initiative a ete qualifiee de «faux moyen» (19 pour-cent) ou de trop radicale 
(14 pour-cent). 13 pour-cent se sont sentis restreints dans leur liberte de vote. Seuls 6 
pour-cent croient ä un manque de capacite politique des femmes. Une image feminine
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incontestablement conservatrice ou pejorative («les femmes au fourneau» ou autres..) 
etait un motif rarement evoque.

En resume, le motif principal du rejet doit etre recherche dans la crainte que la qualite de 
la representation du peuple pourrait souffrir de la reglementation des quotas. Toutefois, 
ce point de vue ne s'accom pagne pas d'une devalorisation des capacites feminines en 
politique. Elle se base plutot sur l'idee que l'electorat, libre dans ses choix, emet un juge- 
ment objectif et sans idees precongues sur les capacites des candidates.

Ceux qui ont vote «o u i»30 ont eite la suppression de la sous-representation des femmes 
(34 pour-cent) comme m otif principal. Viennent ensuite l'egalite des sexes, 28 pour-cent 
et la promotion des femmes, 12 pour-cent. II faut souligner que nombre de ceux qui ont 
soutenu l'initiative ont voulu donner un signal (44 pour-cent). Ils ont ainsi accorde un 
caractere plutot symbolique ä cette initiative, sans croire ä la realisation de la promotion. 
Ces motivations n'ont toutefois influence qu'une petite minorite.

4 .5  Arguments «pour» et «contre»

Des six arguments testes (voir tableau 4 .4), seuls ceux des opposant-e-s ont pu trouver 
l'assentiment d'une majorite. La remarque selon laquelle il etait impossible d'im poser 
l'egalite par le biais d'un quota feminin, que cette idee devait d'abord faire son chemin 
dans la tete des gens et dans la societe, a recueilli un tres large soutien. Cet argument a 
ete soutenu par 85 pour-cent des votant-e-s materiels et presentait la plus forte fonction 
de Separation.

Les deux autres contre-arguments ont egalement obtenu 65 pour-cent d'approbation. La 
declaration selon laquelle les quotas feminins restreignent excessivement la liberte de 
vote, tout comme le fait de pretendre que les quotas sont responsables de nouvelles injus- 
tices, presentent une coherence de comportement elevee.31 Celui-celle qui defend ces 
points de vue a vote presque exclusivement contre les quotas (chaque fois 93 pour-cent).

Les votant-e-s ont interprete la reglementation des quotas comme une mesure contrai- 
gnante qui ne possede (encore) aucune legitimation, l'egalite devant d'abord se m ani­
fester dans la societe. Par ailleurs, le fait de placer sur pied d'egalite les quotas feminins 
et l'am putation des droits du peuple, resp. la limitation de la liberte de vote, deployait ses 
effets. Autre argument qui a su convaincre : la reglementation des quotas atteste d'un 
caractere discriminatoire pour les hommes ; on tentait ainsi de renvoyer la balle dans le 
cam p des autrices de l'initiative.

En com paraison, les arguments «pour» semblent s'etre perdus au loin, restant sans effets. 
Ils ont recueilli moins d'approbation  et presentaient une coherence de comportement 
plus faible que les arguments «contre». Un bon tiers a approuve l'argument le plus 
seduisant, qui stipule que l'egalite ne se fait pas toute seule et que sans quotas, il faudra 
encore une eternite pour qu'il y ait la parite entre femmes et hommes sur le plan federal. 
Pourtant meme parmi ces 35 pour-cent, seuls 46%  ont vote pour l'initiative.

30 En ce qui concerne le non du PS, les indications donnees p ar  les adversaires de l’in itative m ontrent que ce son t m oins les 
valeurs telles que l’egalite des chances, Pem ploi o u  l’ouverture vers l’Europe qui ont conduit au rejet que la possession  
d ’une voiture.

31 O n parle de coherence du com portem ent lo rsqu 'u n  grand  nom bre de personnes, qui se declarent d 'acco rd  avec un contre- 
argum ent (argum ent pour), votent a lors reellem ent non (oui).



Tableau 4.4 : Arguments «pour» et «contre» concernant l'initiative du 12 mars 2000  
(valeurs pour-cent et points pour-cent)

Arguments, declarations D'accord Pas Indecis 
d’accord

wotant-e-s

V de Cramer Cohe- Fonction 
(Signi- rencedu desepa- 
fication) compor- r a t a 1 

tement1 
n=participant-e-s

Contre-arguments
1) Impossible d'imposer l'egalite en politique 

par la parite; eile doit d'abord avoir
Neu dans la tete des gens et dans la
societe.* 85 10

2) Les quotas pour les femmes restreignent 
excessivement la liberte de vote de
I'electorat. 63 31

3) Une parite speciale pour les femmes cree 
de nouvelles injustices, puisqu'elle
desavantage des hommes capables. 65 31

Arguments «pour»
4) Les quotas sont synonymes de justice.

Les femmes acquierent ainsi la 
representation qui permet d'apprecier
ä sa juste valeur leur participation et leur 
importance dans la societe. 30 63

5) Les regles de la politique ont toujours ete 
faites par des hommes pour des hommes.
Elles empechent de nombreuses femmes 
de participer ä la vie politique. La regle
des quotas met fin ä cette realite. 27 65

6) L'egalite ne tombe pas du ciel; sans regle- 
mentation sur les quotas, il se passera 
encore une eternite jusqu'ä ce qu'il y ait le 
meme nombre de femmes et d'hommes 
au Conseil federal, au Parlement et au
tribunal.* 35 60

0 .4 8** 88 63

0 .4 4 ** 93 38

0 .4 4** 93 38

0.61' 56 54

0.57* 57 51

0 .5 0 ** 46 42
*  La formulation des declarations est effectuee pour qu'elle puisse Stre lue directement en dialeote alemanique.
a) On parle de cohörence du comportement lorsqu'un grand nombre de personnes, qui se declarent d'accord avec un argument 

«pour» (contre-argumenl, vote effectivement «oui» (non).
b) On parle de fonction de Separation lorsque de tres nombreuses personnes d'accord avec cet argument «pour», votent oui, 

mais que tres peu d'entre elles ne le soutiennent pas. La difference qui en resulte en points pour-cent reflete l'importance de 
la fonction de Separation.

* *  hautement significatif (p<0.01).
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.
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5. L'initiative populaire «visant ä reduire de moitie 
le trafic routier motorise afin de maintenir et 
d'ameliorer des espaces vitaux (initiative pour la 
reduction du trafic)»

5.1 La Situation de depart

L'initiative populaire «pour la reduction de moitie du trafic motorise afin de maintenir 
et d'ameliorer des espaces vitaux» a ete lancee en 1994 et a ete deposee le 20 mars 1996 
avec 108'000 signatures. Les auteurs de l'initiative exigeaient que le trafic motorise soit 
reduit de moitie en Suisse au cours des dix prochaines annees. Le volume total du trafic 
routier en Suisse devait etre determinant.

Le Conseil federal recommanda de rejeter cette initiative sans contreprojet. Le Conseil 
d'Etat et le Conseil national lui emboiterent le pas,apres que trois propositions de contre­
projet eurent ete rejetees par le Parlement et qu'une requete en nullite ait echoue.

Les partis bourgeois et le TCS s'y opposerent en argumentant que la reglementation 
exigee nuirait ä l'economie, aux regions peripheriques et montagneuses et que differentes 
conventions internationales devraient etre resiliees.

Les partisans etaient formes principalement des partis du centre et de la gauche, des 
milieux alternatifs de gauche et des associations de protection de l'environnement, qui 
celebraient le caractere visionnaire de l'initiative. Le PS a ete le seul parti gouvernemen- 
tal ä recommander le «oui». Cette initiative a ete clairement rejetee par l'electorat avec 
20 pour-cent de voix favorables.32

5.2  La perception

Concernant le contenu de l'initiative visant ä reduire de moitie le trafic motorise, 37 pour- 
cent des sonde-e-s ont eite la reduction du trafic alors que 24 pour-cent connaissaient 
concretement l'exigence de reduction de moitie du trafic motorise. 14 pour-cent d'entre 
eux ont meme pu designer le delai de mise en ceuvre.

Des remarques quant aux mesures concretes que l'initiative exige etaient plus rares, mais 
en revanche diversifiees. Entre autres, on a releve le renforcement des transports publics, 
le rencherissement de l'essence ainsi que les dimanches sans voitures. Certains defen- 
daient le point de vue, repandu par les opposants par le biais d'une Campagne d'annon- 
ces, que l'initiative demande le depöt du permis pour les personnes de plus de 65 ans. Les 
auteurs de l'initiative avaient pris publiquement leur distance par rapport ä cette mesure 
coercitive.

5 .3  Le profil de la votation

Le PSS ayant ete le seul parti gouvernemental ä recommander le «oui», cette initiative a 
surtout ete soutenue par les sympathisant-e-s du PS. Parmi ceux-celles ci, 44 pour-cent

32 L a participation  suivante a  ete relevee au  co u rs des echantillonnages V O X : approbation : 1 0 % ; rejet: 3 8 % ; blanc/ne sait 
pa s /p as de reponse: 5 2 % . D e ce fait, on obtient un rapp o rt de 2 1 %  de «o u i»  et de 7 9 %  «n o n » parm i les votant-e-s 
materiel-le-s.



Tableau 5.1 : Le comportement lors du vote concernant /'initiative de reduction de moitie 
du trafic, d'apres des caracteristiques politiques et sociales du 12 mars 2000

Caracteristique /  categ orie % de non n reponses V de C ram er

Total effectif 80

Total VOX 79 481

Camp politique d'apres les partis * * 0.46
Rouge-vert (49) 85
Centre modere 89 92
Conservateurs de droite 92 63

P arti** 0.38
PSS (56) 75
PDC 85 39
PRD 90 42
UDC 91 57

Proprietaire de voiture * * 0.31
Pas de voiture (47) 59
Une voiture 80 283
Plusieurs voitures 90 139

Protection de l'environnement
Biert-etre economique * * 0.24

-  Protection de l'environnement 70 133
-  2 70 84
-  3 85 184
-  4 90 42
-  5 (100) 17
-  Bien-etre (100) 9

Les valeurs en pour-cent indiquees entre parentheses doivent etre interpretees uniquement comme des tendances, en raison du 
norrbre restreint de cas, resp. des erreurs dues i  l’echantillonnage. Voir methodologie.
* *  hautement significatif (p<0.01). Cf. aussi methodologie.
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

l'ont approuvee ; eile n'a donc pas obtenu la majorite. Chez les bourgeois, la part de 
«oui» se situait autour de 10 pour-cent (PDC 15 pour-cent, PRD 10 pour-cent, UDC 9 
pour-cent). La nette Polarisation au niveau des partis politiques en matiere de comporte­
ment lors du vote se renforce lorsqu'on y inclut toutes les sympathies des partis : le camp 
de gauche renforce par le spectre des partis verts obtient une faible majorite, alors qu'a- 
vec ses 90 pour-cent, le rejet dans le camp des bourgeois etait pratiquement unanime. 
Comme pour l'initiative sur les quotas, un camp bourgeois uni faisait face ä un camp 
rouge-vert divise. Comme les partisans de celui-ci n'ont fourni que le tiers environ des 
participants au vote, leurs adeptes n'ont guere ete en mesure d'influencer le resultat.

Le profil sans equivoque de la votation est du avant tout aux variables «Proprietaires 
d'une voiture de tourisme33» ainsi que «Attitüde par rapport ä la protection de l'envi-

33 Au sein du PS aussi, le «n o n » etait m oins du a u x  valeurs telles qu 'egalite des chances, em ploi ä plein tem ps ou  ouverture 
envers l'Europe, m is en avan t p ar  les opposant-e-s ä l'in itiative, q u 'ä  la  possessio n  d 'une voiture.



Tableau 5.2 : Motifs des partisans du «oui» le 12 mars 2000
Motifs Pour-cent des sonde-e-s n reponses

MOTIFS POUR LE «NON»

Caractere de l'initiative 59 220
Ne peut etre appliquee 45 168
Trop radicale, va trop loin, trop extreme 14 52

Ai besoin de l'au to / suis automobiliste /
(1iberte de mouvement) conserver la liberte 26 97
Aspects economiques 20 74

Nuit ä l'economie/ au tourisme, entraine
des pertes financieres 12 44
Pertes de places de travail, les autos creent
des places de travail (8) 30

Qualification de l'objet comme in utile 6 25
Ne nuit qu ’aux petits/ pauvres/ tra vailleurs -
les riches continuent de rouler 6 23
Aucune contre-proposition, trop peu /
solutions proposees mauvaises 6 21
En rapport avec les couts, les automobilistes
payent dejä assez 5 18
Autres, generalites 26 98
Motifs errones et incomprehensibles, ne sait pas 3 12
Total en % des sonde-e-s (n =373)/to ta l des reponses 157 588

MOTIFS POUR LE «OUI»

Signal: impulsion pour la politique,
afin qu'ily aitdes «oui» 52 51
Pour l'environnement, pour l'avenir (32) 32
Problemes de circulation 56 56

Trouver des solutions aux problemes de circulation /
Promotion des transports publics (27) 27
Trop de trafic /  trop de gaz d'echappement (29) 29

Autres 23 23
Motifs errones et incomprehensibles, ne sait pas 3 3
Total en % des sonde-e-s (n = 9 9 )/ total des reponses 166 165
Un total de 99 sondS-e-s ont repondu ä 165 motifs en faveur et ä 373 motifs en defaveur, e to n tfa itd es  declarations ä 165 resp. 
588 reponses multiples. Plusieurs reponses etant possibles, le total des pour-cent depasse 100.
© IP Z /G fS :  Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.
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ronnement ». Ainsi un proprietaire d'une voiture sur cinq, un proprietaire de plusieurs 
voitures sur dix ont vote en faveur de l'initiative, alors que chez ceux qui annoncent n'en 
posseder aucune, un sur deux l'ont approuvee (53 pour-cent).

L'attitude par rapport ä l'environnement34 a egalement influence le choix. 30 pour-cent 
de ceux qui lui accordent la premiere place (n=133) ou la seconde (n=84) sur l'echelle des 
valeurs, ont vote «oui» ä la reduction de moitie du trafic. Ensuite, au für et ä mesure du 
declassement, la part de «oui» se reduit constamment et nettement. Dans le domaine de 
la tendance, l'attitude par rapport ä la protection de l'environnement a partage avant 
tout le camp rouge-vert.35

Le rejet de l'initiative sur la reduction de moitie du trafic motorise a ete moins marque en 
Suisse alemanique qu'en Suisse romande. Dans cette derniere, le nombre de partisans 
n'atteignait pas meme la moitie (11 pour-cent), en Suisse italienne pas meme le quart (6 
pour-cent) de ceux de Suisse alemanique (24 pour-cent). Dans ces regions ä fort rejet, 
l'attitude personnelle par rapport ä l'environnement de meme que l'appartenance ä un 
parti politique n'a guere influence le choix du vote.

5 .4  Les motifs du choix

Cette initiative pour la reduction de moitie du trafic a essentiellement echoue parce que 
l'electorat a considere qu'elle etait difficile ä appliquer, plutot utopique, resp. trop radi- 
cale (59 pour-cent). Mais ce caractere utopique et visionnaire lui a valu la majeure par- 
tie de ses adeptes. C'est ainsi que la moitie (52 pour-cent) de ses partisans a voulu don- 
ner un signal. Environ un tiers de ceux qui ont approuve cet objet l'ont fait pour des rai- 
sons d'inquietude quant ä l'avenir et ä l'environnement. 48 pour-cent de ceux qui ont dit 
«oui» voyaient dans cette initiative le moyen de resoudre les problemes de circulation. 
Par contre, 20 pour-cent des partisans du «non» ont pense que l'economie, le tourisme et 
les places de travail etaient menaces. De plus, etant eux-memes automobilistes, ils ont 
qualifie l'auto de moyen de transport necessaire (26 pour-cent). Par contre, des motifs en 
rapport avec la justice sociale et les finances personnelles etaient plus rarement evoques.

6. L'arrete federal relatif ä la reforme de la justice 
(Reforme de la justice)

6.1 La perception

Comme dejä precite, l'objet relatif ä la reforme de la justice n'a guere deplace les foules. 
Comme le montre le tableau 6.1., presque la moitie des sonde-e-s n'ont pas ete en mesu­
re de citer le contenu de la reforme. Parmi ceux qui ont ete capables de donner des indi- 
cations quant au contenu, 19 pour-cent ont pu donner des reponses en rapport avec une 
unification, une acceleration, resp. une simplification de la justice. En seconde position, 
on trouve des indications generales sur cet objet. A propos du contenu, 11 pour-cent des

34 V  de C ra m e rsO .2 4 ** .
35 V  de C ra m e r= 0 .4 2 * .



Tableau 6.1 : Perception du contenu des votant-e-s sur la reforme de la justice du 
12 mars 2000

Perception Pour-cent des sonde-e-s n reponses

Generalites 17 148
Adaptation ä l'epoque, renouvellement
du systeme judiciaire 10 88
Amelioration, meilleure protection juridique 6 51

En rapportavec les tribunaux 11 97
Decharge du tribunal federal, decharge des tribunaux 11 93

En rapport avec l'unification,
iacceleration et la simplification 19 167

Unite en Suisse pour les questions juridiques 7 64
ünification du droit civil et penal 2 21
Justice plus rapide et plus simple 9 80

Autres 6 56
Ne sait pas 49 427
Total en % des sonde-e-s (n=868)/total des reponses 103 895
Au total, 868 sond6-e-s ont repondu. Plusieurs reponses etant possibles, le total des pour-cent döpasse 100. 
©  IPZ / GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

sonde-e-s ont eite la decharge du Tribunal federal ou des tribunaux en general. Bien que 
pour cette reforme, il s'agisse d'une entreprise plutot complexe, et que presque la moitie 
des sonde-e-s n'ont pu faire aucune declaration quant ä son contenu, les indications qui 
ont ete faites correspondent plus ou moins ä l'argumentaire de la brochure editee par le 
Conseil federal.

6.2  Le profil de la votation

La reforme de la justice etait incontestee. De plus, par le renoncement ä la juridiction 
constitutionnelle, les propositions de reforme ont ete desamorcees. Les protestations se 
sont donc limitees ä certaines federalistes qui n'ont toutefois pas combattu l'objet de 
maniere organisee.36 Le resultat a ete d'autant plus net. Parmi les votant-e-s materiel-le-s 
(n=435) de notre echantillonnage, cet objet recueillait 85 pour-cent de «oui». II n'y eut 
donc par consequent aucune Polarisation entre les groupes sociaux et politiques.

6.3  Les motifs du choix

Mais quels sont les motifs qui se cachent derriere la nette acceptation de cet objet ? 56 
pour-cent de ceux qui ont vote «oui» justifient leur decision par le besoin general d'agir. 
Dans cette categorie, 21 pour-cent considerent que la justice en general et le Tribunal 
federal en particulier sont debordes. 21 pour-cent ont trouve l'objet simplement «impor­
tant», «judicieux» ou «bon», ce qui a motive leur decision. Finalement, on se rend comp- 
te que dans ce debat sur le federalisme, le pendule oscillait plutöt du cöte du «oui». En

“  C f. N Z Z ., N o  6 1 , S .9 .
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Tableau 6.2 : Motifs des votant-e-s pour le «oui», le 12 tnars 2000
M otifs  p o u r le «oui» Pour-cent des sonde-e-s n reponses

Generalites 39 136
Important, juste, bon, judicieux 21 73
II taut des modifications 13 47

En rapport avec le besoin d'agir 56 197
Autres 40 143

Recommandations du Conseil federal, des partis, 
des politiciens, des organisations, des medias, 
de la brochure de la Confederation, discussion 
en famille/avec des amis 35 125

Motifs errones et incomprehensibles /ne sait pas 18 63
Total en % des sonde-e-s (n=354)/total des reponses 152 539
Au total 354 sonde-e-s ont repondu. Plusieurs reponses etant possibles, le total des pour-cent depasse 100. 
©  IPZ /  GfS: Analyse VOX des votations föderales du 12 mars 2000.

tout cas, parmi les citations individuelles, on remarque ceux qui fondent leur «oui» sur 
la necessite d'eliminer l'esprit de clocher cantonal (12 pour-cent).

En meme temps, cette demarche d'analyse fait egalement ressortir l'effet dejä precite qui 
decoule de la connaissance limitee de l'objet, en raison de la complexite de la matiere ou 
du faible impact sur l'individu. Le contenu etant pour beaucoup difficile ä saisir, un nom- 
bre de sonde-e-s bien au-dessus de la moyenne (21 pour-cent) a suivi les recommanda- 
tions des institutions politiques et des autorites, ou s'est appuye sur les medias, la bro- 
chure de la Confederation ainsi que sur des discussions en famille ou entre amis (14 pour- 
cent). On suppose que, dans de telles situations, la confiance par rapport au gouverne- 
ment devient egalement un facteur important, qui a pour effet de reduire la complexite 
de l'objet. Cette hypothese n’a cependant pas pu etre confirmee. Cela veut dire que les 
sonde-e-s qui avaient confiance dans le gouvernement n'ont pas, de maniere significati- 
ve, vote «oui» plus souvent que d'autres. II ne nous a pas non plus ete possible de demon- 
trer des rapports entre les caracteristiques politiques ou socio-demographiques et le 
choix du vote.

Du cote des opposants, 21 pour-cent des sonde-e-s37 ont estime la reforme inutile et l'ont 
rejetee. 16 pour-cent de ceux qui ont repondu trouvaient l'objet opaque, trop peu connu, 
et c'est pourquoi ils ont vote contre. Un pourcentage identique a depose un «non» dans 
l'urne par crainte que la reforme n'entraine des coüts trop eleves.

17 n= 5 8
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7. Methodologie
Le present rapport repose sur une enquete realisee par le partenariat VOX. L'Institut de 
recherche GfS a effectue le sondage, realise durant les deux semaines apres la votation du 
12 mars 2000. L'analyse de l'Institut des sciences poiitiques (IPZ) a debute fin mars et 
s'est terminee quatre semaines plus tard.

Le sondage, effectue par les 51 interviewers de l'Institut de recherche GfS, a ete realise ä 
domicile, mais l'Institut de recherche GfS -  en tant qu'instance de controle -  a la possi- 
bilite de les surveiller par telephone depuis l'exterieur et sans annonce prealable. Une 
selection par echantillonnage a eu lieu selon une procedure aleatoire sur trois niveaux. 
Pour le premier niveau (regions linguistiques) on a effectue un classement proportionnel, 
pour lequel les chiffres officiels de l'annee 1994 ont ete les criteres determinants. L'an- 
nuaire electronique de Swisscom a servi de moyen pour le choix aleatoire au second 
niveau (menages). Pour le troisieme niveau (personnes issues de chaque menage), c'est le 
«principe de la date de naissance» qui a determine le choix. Par suite de modifications de 
contrat, le volume de 1'echantillonnage s'eleve de nouveau ä 1000 personnes (exactement 
999); mais ceux qui ne participent pas ne sont plus interviewes eu egard au vote, ä la 
motivation, aux arguments et ä l'utilisation des medias. L'exploitation des possibilites 
s'eleve au total ä 37 pour-cent.38 57 pour-cent de ceux qui ont ete choisis au depart ont 
refuse l'interview, 43 pour-cent ont pu etre gagnes pour le sondage. 48 pour-cent ont par- 
ticipe au vote.

La determination du niveau de vraisemblance d'erreur (signification) s'appuie sur le test 
d'independance au moyen du carre de Chi. On indique donc * pour une vraisemblance 
en dessous de 0.05 et * *  pour celle qui se situe en-dessous de 0.01. Concernant ce der- 
nier chiffre, cela signifie que la probabilite qu'une relation entre deux variables se soit 
constituee par hasard atteint au maximum un pour-cent. C'est pourquoi cette relation 
peut etre qualifiee de hautement significative. La Convention statistique considere comme 
non significatives toutes les valeurs dont la vraisemblance d'erreur depasse 0.05.

Autant la representativite de la societe (cf. avec les donnees des structures) que la repre­
sentativite selon les caracteristiques poiitiques sont largement garanties. Seules les 
agglomerations (+5 pour-cent) et les villes-poles (-6 pour-cent) se situent au-dessus de la 
marque de +1-3 points pour-cent. Les participants au vote sont sur-representes (+12 
pour-cent). L'echantillonnage VOX de 54 pour-cent de participants englobe tous ceux 
qui ont vote pour un objet au moins. Si l'on considere la participation sous l'angle des 
objets, les differences ne depassent pas 7-8 points pour-cent.

Avec une selection au hasard et une repartition des valeurs en pour-cent de 50/50, l'im- 
portance de cet echantillonnage (999 personnes) donne une marge de confiance de +/-
3,2 points pour-cent. Plus l'importance de l'echantillonnage est reduite, plus la vraisem­
blance d'erreur augmente. Ainsi par exemple, avec une repartition identique ä celle pre- 
citee, l'interview de 600 personnes donne une marge de confiance de +/- 4,1 points pour- 
cent. En ce qui concerne le choix en lui-meme, en raison des resultats nets, qui tournent 
autour de 70:30 et 80:20, la vraisemblance d'erreur s'eleve ä +/- 3,8 resp. +/- 3,1 points

38 Le total resulte du to ta l des interview s u tilisables et du total de ceux  qui ont ete in terrom pus ou  non adm is par suite de 
problem es de C ooperation. Voir: Longch am p C ., Bieri, U ., U lrich, G . (2000): R appo rt technique su r l'analyse V O X  N o 
69  du 12 m ars 2 0 0 0 , Berne S. 19.

38 P articipation effective des can tons rom ands et du Tessin  en points pour-cent.



pour-cent pour 600 participant-e-s (echantillon subdivise). La prudence dans l'inter- 
pretation des donnees est de mise lorsque les subdivisions de Pechantillonnage sont fai- 
bles et que parallelement, la repartition des valeurs en pour-cent est equilibree (50:50). 
Dans la presente analyse, on a tenu compte de tels cas : les valeurs en pour-cent pour le 
nombre reduit de cas et/ou une erreur d'echantillonnage39, laquelle ne permet plus de 
faire de deductions sur les situations majoritaires (par ex. 50 pour-cent de «oui» ou de 
«non»), sont indiquees entre parentheses. Ces valeurs doivent tout au plus etre inter- 
pretees comme une tendance.
Dans la presente analyse, Pinterpretation des correlations entre deux variables repose sur 
le coefficient du V de Cramer. On obtient la valeur O lorsque la concordance est inexis- 
tante et la valeur 1 lorsqu'elle est totale. Les valeurs ne sont toutefois pas absolument 
comparables entre elles dans leur valeur mathematique absolue, puisque le coefficient du 
V de Cramer inclut le nombre des categories de caracteristiques des deux variables et le 
nombre de cas.

Resultats des votations du 12 mars 2000
Cinq objets ont ete soumis au vote du peuple suisse, le 12 mars 2000 : quatre d'entre eux 
etaient des initiatives populaires alors que pour la reforme de la justice il s'agissait d'un 
referendum. Bien avant la votation, on se doutait dejä qu'aucun objet n'occasionnerait 
de surprise. De fait, la tres moderee reforme de la justice a ete acceptee par 86,3 pour- 
cent des votant-e-s. Par contre, les quatre initiatives ont toutes ete rejetees. Comme ce fut 
le cas pour la reforme de la justice, tant les votant-e-s que les Chambres ont suivi les 
recommandations du Conseil federal et du Parlement; cette majorite de desaveu se situe 
entre 69,8 (initiative pour une democratie directe plus rapide) et 81,9 pour-cent (initia­
tive des quotas). Comme l'UDC avait recommande le «oui» ä l'initiative du delai de trai- 
tement et que le PSS en avait fait de meme pour l'initiative sur les quotas et l'initiative 
pour la reduction de moitie du trafic, les deux adversaires politiques les plus puissants 
ont subi une defaite.

L'initiative pour une democratie directe plus rapide

Le rejet de l'initiative pour une democratie directe plus rapide etait consistant par delä 
tout le spectre des partis politiques, ce qui eut pour consequence un «non» sans equivo- 
que. Les seules differences se concentraient dans Pintensite du re jet: alors que le desaveu 
des sympathisant-e-s du PS, du PDC et du PRD etait quasi unanime avec 70 pour-cent, 
le camp des conservateurs de droite, resp. les partisans de l'UDC, apparaissent divises 
avec 50 pour-cent. S'il est vrai que la mefiance envers le gouvernement a entraine une 
plus forte acceptation de cet objet critique envers les autorites, on constate que meme 
parmi ces electeurs mefiants, on ne trouve pas une majorite de «oui» (40 pour-cent) en 
faveur des exigences de l'initiative.

Tant pour les opposant-e-s que pour les partisan-e-s, la dimension temporeile du delai de 
traitement a ete determinante pour le choix du vote : les opposant-e-s trouvaient le delai 
exige par le comite d'initiative trop court pour prendre des decisions politiques bien 
reflechies. Par contre, ceux qui ont vote «oui» ont taxe le delai actuel de trop laxiste.

39 C alcule selon la form ule: V  =  +/- 1 .96  -s- ((p *q )/n )



Parmi les arguments cites spontanement pour justifier le choix du vote, on ne parle que 
rarement des delais raccourcis, dejä en vigueur depuis 1997. Malgre cela, l'argument 
selon lequel cette initiative est inutile par suite de cette nouveaute obtient la plus impor­
tante approbation parmi les arguments testes.

L'initiative de la procreation assistee

Bien que les partisan-e-s se soient efforces de mettre au premier plan la dimension de pro­
tection de l'objet, les interviewe-e-s ont principalement releve le caractere d'interdiction, 
ce qui a contribue ä un net rejet de cette initiative populaire. Ce qui frappe dans le profil 
politique du vote est que l'on ne peut pas reconnaitre de fosses profonds entre les dif- 
ferents groupements politiques. Typique dans ce cas : les valeurs d'assentiment les plus 
elevees, avec un tiers des voix pour chacun d'entre eux, emanent d'une part des sympa- 
thisant-e-s du PS, mais d'autre part egalement de ceux de l'UDC.

Pour la majorite favorable, on peut penser qu'elle est issue des groupes de ceux-celles qui 
vont regulierement ä l'eglise ainsi que des membres d'organisations religieuses. Les autres 
caracteristiques socio-demographiques ne forment guere de clivages entre les partisan-e-s 
et les opposant-e-s. Les motifs principaux du choix negatif etaient d'une part l’intrusion 
per^ue dans les droits personnels et la crainte face aux repercussions qu'une interdiction 
pourrait avoir sur le desir d'avoir des enfants d'autre part. On se rend compte lors de l'in- 
dication du dernier motif que le fait d'etre concerne a naturellement une influence sur le 
choix du vote.

L'initiative des quotas

Majoritairement, les sonde-e-s ont mis l'exigence de quotas pour les femmes en relation 
avec le Parlement, mais rarement avec les autres institutions concernees (Conseil federal, 
Tribunal federal et administration). Aucune difference n'a pu etre constatee entre hom- 
mes et femmes quant au contenu.

Deux raisons entramerent le rejet net de l'exigence des quotas : l'attitude de rejet com­
pact du camp bourgeois et la desunion du camp rouge-vert. Celle-ci n'a pas permis 
d'enthousiasmer une majorite pour les quotas. Cela s'explique par le fait que -  comme 
l'on s'y attendait -  cet objet n'a guere suscite l'euphorie chez les hommes. Presque 
partout on retrouve parmi les disciples des partis du camp de gauche et des verts, une 
difference entre hommes et femmes. La discordance entre les sexes est d'ailleurs parti- 
culierement marquee au sein du PS. Les sympathisants masculins ont justement peu suivi 
la recommandation de vote du parti.

L'äge des votant-e-s a egalement ete un facteur de decision. Le fosse etait tres visible entre 
ceux qui y etaient plutot favorables (entre 30 et 49 ans) et ceux qui unanimement ont 
vote contre (moins de 30 ans). Toutefois, au vu des valeurs obtenues pour le groupe pre- 
cite, cela ne doit pas etre considere comme une condamnation de la promotion active de 
l'egalite entre femmes et hommes de la part de la jeune generation. II faut plutot consta- 
ter que ce n'est pas le but de l'initiative en soi qui a deplu, mais la voie empruntee pour 
y parvenir. C'est pourquoi, par delä toutes les frontieres politiques et sociales, l'opinion 
qui a unanimement prevalu est que seules les capacites et non pas le sexe devaient etre 
determinantes pour le choix d'une personne.



L'initiative visant ä reduire de m oitie le trafic motorise

Comme pour l'initiative des quotas, les partis bourgeois -  avec une majorite de rejet de 
90 pour-cent dans leurs rangs -  ont presente un front uni contre la reduction de moitie 
du trafic. Parmi les adeptes du camp divise des rouges-verts, seule une faible majorite a 
vote pour cette initiative populaire. La decision en faveur ou en defaveur etait avant tout 
en relation avec l'attitude par rapport ä la protection de l'environnement et la possession 
ou non d'une voiture. Ce dernier point a ete decisif pour la desunion du camp rouge-vert. 
Par ailleurs, on constate que le rejet de la Suisse alemanique a ete moins net que celui des 
habitants de Romandie et du Tessin. C'est toutefois le caractere utopique de l'initiative 
qui est tombe en disgräce aupres de plus de la moitie de ceux qui ont depose un «non» 
dans l'urne. Alors que c'est avant tout cette caracteristique qui a motive la petite masse 
de partisans ä voter «oui».

La reforme de la justice

La reforme de la justice, adoptee avec 86 pour-cent de voix, n'a guere mobilise l'atten- 
tion. Presque la moitie des sonde-e-s n'a pas ete en mesure de citer le contenu de cette 
reforme. Chez les rares personnes qui ont fait des declarations materielles, la perception 
de l'objet correspondait plus ou moins ä l'argumentaire de la brochure de la Confedera- 
tion. Les partisans justifiaient leur decision principalement par le besoin d'agir, qui s'im- 
pose eu egard au surmenage de la justice et du Tribunal federal. Le profil de la votation, 
lisse par l'important consensus sur cette reforme moderee, montre qu'aucune caracteris­
tique ni politique ni sociale n'a exerce une influence. De meme, il est impossible de prou- 
ver une relation quelconque entre la confiance dans le gouvernement et le choix du vote.

L'utilisation des m edias et la prise de decision

La brochure de la Confederation a ete le moyen d'information le plus utilise pour la vota­
tion du 12 mars. Par contre, le nouveau media Internet -  ä tout le moins pour des objets 
si peu controverses -  n'a ete utilise que tres marginalement comme source d'information 
pour se forger une opinion. L'initiative pour la reduction de moitie du trafic, peu traitee 
dans le discours officiel, a ete consideree de toute evidence comme l'objet le plus impor­
tant par les sonde-e-s. Les difficultes de faire un choix se sont manifestees avant tout 
pour le sujet abstrait et complexe de la reforme de la justice.

La base de donnees

La presente analyse repose sur une enquete du partenariat VOX. L'Institut de recherche 
GfS a effectue le sondage, realise durant les deux semaines apres la votation du 12 mars 
2000. L'Institut des sciences politiques (IPZ) a pratique l'analyse des donnees. Le sonda­
ge, effectue par les 51 interviewers de 1'Institut de recherche GfS, a ete realise ä domicile, 
mais l'Institut de recherche GfS -  en tant qu'instance de controle -  a la possibilite de les 
surveiller par telephone depuis l'exterieur et sans annonce prealable. Une selection par 
echantillonnage a eu lieu selon une procedure aleatoire sur trois niveaux. Le volume de 
l'echantillonnage comprend 999 electeurs-trices.
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polittrends.ch
une nouvelle prestation de Service de l ’ lnstitut de recherche GfS
Depuis le 1er aoüt 1998, le departement «Politique et Etat» offre une nouvelle prestation de 
service sur Internet. Les resultats de sondages effectues au sujet de votations, d’elections et de 
partis y sont documentes, munis des donnees les plus recentes et completes par de nombreu- 
ses informations recherchees habituellement dans ce domaine. Vous trouverez par exemple 
sous «www.polittrends.ch» concernant

. . .  les votations
•  une documentation comprenant toutes les offres sur Internet concernant chaque votation 

populaire en suspens;
•  des enquetes repräsentatives effectuees par notre institut au sujet des votations populaires ä 

venir;
•  «l’estimation de la SRG-SSR» lors du dimanche electoral, completee de notre analyse ä 

chaud;
•  un resume des «analyses VOX»;
•  des dossiers speciaux concernant «l’Europe», «les moyens de transport» et le «genie 

genetique»;
•  des hyperliens permettant d’obtenir les resultats de toutes les votations recentes du monde 

entier;

. . .  les elections
•  le «barometre electoral» actuel que nous etablissons regulierement pour les medias 

SRG-SSR jusqu’aux elections 99;
•  des articles et des contrats de membres de l’Institut qui sont publies durant l’annee 

electorale;
•  des hyperliens permettant d’obtenir les resultats des elections recentes du monde entier;

. . .  les partis
•  le tout dernier etat du «barometre des partis» qui suit les tendances des elections parle- 

mentaires cantonales;
•  des portraits demoscopiques des principaux partis de Suisse;
•  une liste complete des adresses Internet des partis suisses au niveau national et cantonal;
•  des hyperliens permettant d’obtenir tous les partis nationaux du monde entier classes 

d’apres les pays et les tendances.

Vous trouverez en outre sur «polittrends.ch» les news-tickets de 6 differentes agences natio­
nales et internationales qui vous permettront d’avoir en tout temps des informations du jour. 
Durant les 12 premiers mois de l’existence de «polittrends.ch», 50’000 visiteurs(euses) ont eu 
l’occasion de se faire une image convaincante de notre magazine politique virtuel. A vous d’en 
faire de meme!

Institut de recherche GfS, departement «Politique et Etat»
Claude Longchamp, Chef de departement 
Luca Bösch, Webmaster


